
Le rapport que je vous soumets aujourd'hui et 
les recommandations qu'il contient reflètent ce 
que nous savons et ce que nous ne savons pas 
sur les pluies acides. Le sérieux de ce problème 
qui affecte nos relations diplomatiques avec le 
Canada nous dicte d'agir; les effets incertains et 
les coûts élevés de mesures de réduction nous 
dictent d'agir prudemment. 

Ces recommandations ne se veulent pas une 
solution définitive au problème bilatéral des 
pluies acides. Nos deux nations doivent conti-
nuer à discuter et à travailler ensemble, et nos 
politiques nationales respectives devront conti-
nuer d'évoluer. Les recommandations que nous 
présentons aujourd'hui visent à favoriser les 
actions et le dialogue bilatéral fructueux qui 
sont essentiels à toute solution finale. 

Monsieur le Président, les envoyés spéciaux 
présentent aujourd'hui à leurs gouvernements 
respectifs un rapport et un ensemble de recom-
mandations qui, nous le croyons, représentent 
une contribution concrète et substantielle au 
règlement d'une question difficile et complexe. 
Si vous acceptez nos recommandations, je crois 
qu'elles devraient être intégrées à la politique 
officielle américaine sur les pluies acides, qui 
est déjà appliquée par le biais de l'Agence de 
protection de l'environnement. 

J'espère que ces recommandations seront accep-
tées et appliquées dans l'esprit de compréhen-
sion mutuelle et de coopération dans lequel elles 
ont été préparées. L'héritage que se partagent 
nos deux pays aux plans politique, économique 
et environnemental est si important que nous ne 
pouvons pas ne pas donner suite à cette initia-
tive. 

Je vous remercie beaucoup de m'avoir donné 
cette possibilité de vous servir. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'expres-
sion de mes sentiments les meilleurs. 

DÉCLARATION DU 
PREMIER MINISTRE BRIAN 
MULRONEY AU SUJET DU 
RAPPORT DES ENVOYÉS 
SPÉCIAUX SUR LES PLUIES 
ACIDES, LE 9 JANVIER 1986 
Je voudrais remercier l'honorable William 
Davis et son homologue Drew Lewis pour le 
travail exceptionnel qu'ils ont accompli. 

Le rapport et ses recommandations constituent 
un important changement de cap par rapport 
aux positions adoptées lors des discussions 
antérieures avec l'Administration américaine. 
Les recommandations formulées comprennent 
d'importantes propositions concrètes quant aux 
moyens de faire échec à ce problème transfron-
talier. 

Les recommandations définissent également le 
mécanisme — un comité bilatéral formé de 
hauts représentants du Cabinet — qui pourrait 
permettre de réaliser des progrès constants à 
l'avenir et, espérons-le, d'apporter un jour une 
solution définitive à ce problème. 

Cette question cruciale a été considérablement 
négligée au cours des cinq dernières années. Les 
actions entreprises par le gouvernement cana-
dien sur son territoire l'ont ramenée au centre 
de l'arène politique où elle sera finalement 
résolue. 

Le rapport et les recommandations qu'il con-
tient constituent un pas important dans cette 
direction, quoique notre objectif doit être de 
parvenir à un accord bilatéral qui apportera une 
solution définitive à ce problème. 

Je me propose de faire de la question des 
pluies acides un des points prioritaires de l'ordre 
du jour de la rencontre que j'aurai avec le 
Président Reagan au mois de mars. 

Drew Lewis 
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